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Le peintre autodidacte Gari, de son vrai nom Francesco
Garieri, expose à la Cave de Villerupt, jusqu’au
10 novembre. L’artiste messin a choisi parmi
ses œuvres cinq toiles d’un mètre carré représentant
des personnages différents, mais tous un peu robotisés.
Chacune résulte d’un mixage de techniques : peinture,
collages divers, fusain. « J’aime peindre aussi bien
à l’extérieur qu’à l’intérieur et sur différents supports.
Sur des snowboards exposés ici et réalisés avec quelques
vis, un boomerang, des pièces de récup'. J’aime aussi
peindre sur le lieu d’un chantier à Thionville
ou à Carpentras aux côtés de plus de 200 artistes en lien
avec Marseille, ville culturelle. C’est une belle manière
de créer des contacts avec d’autres peintres
et d’échanger. J’utilise l’acrylique car j’aime travailler
vite ». Les tableaux de Gari reflètent ses états d’âme
avec humilité et sincérité. Ils sont à découvrir à la Cave
et sur htpp ://art-gari.blogspot.fr

CULTURE à villerupt

Gari s’expose à la Cave
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Dimanche dernier au centre culturel la Vieille-Église,
le public est tombé sous le charme conjugué de la belle
image et de la bonne musique.
Côté clichés, 12 photographes amateurs du club
de Saulnes, ainsi que leurs compagnons herserangeois,
Yvon Chiarini et Antoine Basello, avaient répondu
à l’invitation du Flach. Les murs de la Vieille-Église,
parés de plus d’une centaine d’instantanés colorés,
ont ainsi constitué un bien bel écrin pour un concert
qui a épaté le public.
Côté musique, le groupe Parenthèses a assuré
le spectacle. Pour leur quatrième présentation publique,
Eliane, chanteuse s’accompagnant à la guitare, Isabelle
au violon, Michel à la guitare basse et Étienne
aux percussions ont servi un savant mélange
de musiques aux accents celtiques, entrecoupé
de succès empruntés à Patricia Kass, Charles Aznavour,
Jacques Dutronc, Bob Dylan, Chuck Berry, The Doors…

ANIMATIONS à herserange

Photos et public entre Parenthèses
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« Oui, je me représente ! Il reste encore beaucoup de choses à
faire à Mexy : pas mal de voiries à reprendre, des logements pour
personnes âgées à créer… Nous devons également continuer à
embellir la ville et à développer le bien vivre à Mexy. C’est vrai
qu’aujourd’hui, il est de plus en plus difficile d’obtenir des
subventions, mais je suis confiant. Il faut savoir s’adapter, savoir
gérer le budget communal comme un budget familial. Il y a des
moments où l’on peut investir, d’autres non. Du coup, il faut
savoir remettre un projet pour garder des finances saines et le
moins d’endettement possible, comme actuellement. C’est mon
objectif et celui de ma liste, qui est prête. Elle est composée d’une
partie de l’équipe actuelle et de nouvelles têtes, dont des jeunes. »

POLITIQUE municipales 2014

Pierre Fizaine :
« Je me représente»
À quelques mois des élections municipales,
les maires sortants évoquent leur avenir.
Repartiront-ils ou pas ? À Mexy, c’est oui !

Maire
de Mexy

depuis 2001,
Pierre Fizaine,

bientôt
73 ans,

est également
vice-président
de la commu-

nauté de
communes

de l’agglomé-
ration de
Longwy.
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Ambulances
Herserange : Bugada

(03 82 24 54 09).
Hussigny-Godbrange :

Lacatena (03 82 22 25 10).
Villerupt et environs :

Ottaviani (03 82 89 03 39)
et Servagi (03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt-Thil Hussigny : 

pour connaître la pharmacie
de garde, s’adresser au 3237.

URGENCES

Correspondants
Villerupt : Joséphine Schaus 

(03 82 89 45 07).
Crusnes, Errouville, Fillières, 

Bréhain-la-Ville : Rosaline
Orlandini (03 82 89 30 05).

Boismont, Baslieux, Laix, 
Bazailles, Ville-au-Mon-
tois : Marie-Josephe Curé 
(03 82 23 16 53).

Thil : S’adresser à l’agence
de Longwy (03 82 25 90 60).

Villers-la-Montagne,
Morfontaine, Haucourt-
Moulaine : Denyse Norsa 

(03 54 42 05 86
ou 06 79 68 24 61).

Tiercelet : Najia Dini 
(09 65 28 70 09).

Herserange : Dominique 
Dimanche (06 77 46 82 31).

Hussigny-Godbrange : Gilles 
Tarral (06 66 09 72 17).

Mexy : Yannick De Giusti
(03 82 23 43 86
ou 06 75 07 87 82).

Saulnes : Olivier Potier 
(03 82 25 35 24
ou 06 31 85 54 94, courriel :
olivier.potier@laposte.net).

RLSERVICES
« Je fais partie des commerçants qui ont un

super banquier, qui les soutient. Et puis j’arrive à
me dégager un salaire. Je ne peux pas franche-
ment me plaindre. » Valérie Schmitt a ouvert il y
a quatre ans la boutique Fleur de vanille au 40,
rue Carnot.

Après avoir travaillé dans l’hôtellerie-restaura-
tion durant plus d’une dizaine d’années, cette
Crusnoise avait arrêté son activité profession-
nelle pour élever ses enfants. « Mon mari
gagnait bien sa vie, on pouvait se le permettre.
Et puis, il a été licencié. Ça a été un coup
psychologique. On a eu l’idée d’ouvrir ce maga-
sin. J’étais inquiète avant de m’installer, je n’y
croyais pas. Mais mon mari a poussé et
motivé. » Valérie Schmitt vend au détail des
accessoires de mode principalement féminins
comme des bijoux, des sacs à main, des
montres, des châles, des portemanteaux etc.

Et elle a adhéré très vite à l’Ucav. Elle confirme
l’ensemble des propos de son président. « Avec
les factures de gaz et d’électricité, et les impôts,
les clients me disent de plus en plus qu’ils n’en
peuvent plus car ils payent trop. En tant que
commerçant, on dépend de tout. Et la crise est
là. » Certains mois d’été n’ont ainsi pas été
faciles. « On a compris les difficultés. Heureuse-
ment, on arrive à tenir car les bons mois arrivent
à nous faire prendre un peu d’avance et à payer
les mauvais. Mais il ne faudrait pas que ça dure
trop longtemps. » La gérante ne comprend pas
l’image collée aux petits commerçants. « On
nous pompe l’argent, ça c’est certain. J’entends
autour de moi les souffrances des collègues, et
ça n’incite pas à l’optimisme. Je me dis que dans
le pire des cas, à mon âge, j’arriverais à rebondir
si on doit mettre la clef sous la porte. Ce qui n’est
pas le cas de tout le monde. »

Pas d’optimisme débordant

Valérie Schmitt a 38 ans. Elle a ouvert son magasin il y a quatre ans. Photo Etienne JAMINET

Crusnes. — Nous avons
appris le décès de Mme Thérèse
Margaux survenu dimanche
27 octobre, à l’âge de 57 ans.
Née Maillet le 19 mars 1956 à
Créhange, elle avait épousé Ghe-
rici le 25 septembre 1976 à Metz.
De leur union sont nés trois
enfants : Jonathan, Anissa,
Myriam. Une petite-fille, Louise,
est venue agrandir la famille.

Mme Thérèse Margaux repose
à la chambre mortuaire de
Crusnes. Ses obsèques seront
célébrées jeudi 31 octobre, à 14h30, en l’église de Crusnes. L’inhu-
mation au cimetière communal, dans le caveau de famille, suivra.

Nos condoléances à la famille.

NÉCROLOGIE

Mme Thérèse Margaux

Les gens continuent de pen-
ser que les commerçants
sont riches. Mais si on met-

tait les bilans dans les vitrines, il
faudrait placer des mouchoirs à
côté, parce qu’ils en pleure-
raient. » Philippe Marx, prési-
dent de l’Union des commer-
çants et artisans de Villerupt
(Ucav), mais également gérant
de Microfor, magasin spécialisé
dans l’informatique, dresse
l’état des lieux de son petit
commerce pour en montrer les
difficultés.

Installation

« Pour ouvrir, soit t’as de
l’argent, soit t’en n’as pas. On
sait que 80 % des petits com-
merces qui ouvrent le sont par
des chômeurs qui essaient de se
reconvertir. Souvent, ils n’ont
donc pas trop de moyens.
L’étape d’après, c’est la banque.
Tu dis que tu as besoin d’un
prêt, et aujourd’hui le banquier
te répond qu’il doit hypothé-
quer tes biens, et demande
aussi la garantie de ton épouse.
Et parfois, ça ne suffit même
pas. Conséquence : toute ta
vie, tu as une épée de Damoclès
au-dessus de la tête. »

Local

« Il y a ceux qui peuvent ache-
ter, et ceux, plus nombreux, qui
doivent louer un local. À Ville-
rupt, on tourne entre 600 et
850 € par mois. Ce sont des
baux de 3, 6 ou 9 ans. Donc si
tu te plantes rapidement, tu
subis jusqu’au terme. »

Charges

« Il faut payer les caisses :

l’Urssaf (union de recouvre-
ment des cotisations de sécurité
sociale et d’allocations familia-
les), Pôle emploi mais aussi le
RSI (régime social des indépen-
dants) qui est la caisse de retrai-
tes pour les commerçants et
artisans. Le RSI dépend des
bénéfices et du chiffre d’affai-
res. C’est environ 500 € par
mois, parfois 1 000. À cela
s’ajoutent le téléphone, inter-
net etc.

La Sacem (société des auteurs
compositeurs et éditeurs de
musique) et ses filiales te
demandent aussi de payer pour
la musique que tu passes dans
la boutique, 80 € par an. On leur
répond que c’est pour nous et
pas pour les clients, mais ils
insistent. »

Employé

« Quand tu as un employé, tu
payes en plus la visite médicale
du travail, qui est pour moi de
136 € par an. Ces visites se
limitent aux analyses d’urine et
à quelques touchers… »

Défaut de paiement

« Payer toutes ces charges
n’est pas la fin du monde, mais
c’est très compliqué d’obtenir
des échelonnements par exem-
ple. Et souvent tu prends 10 %
de pénalités. Et si tu n’y arrives
toujours pas, on t’envoie les
huissiers à tes frais. »

Banques

« Louer un socle de carte
bleue coûte 50 € pour trois mois
sur une durée minimum de qua-
tre ans, et ce même quand on a
fermé boutique. Les banques te

prennent des agios, des frais
d’intervention, des intérêts sur
les frais etc. Elles ne suivent
plus, ne prêtent plus, et ont
durci leurs conditions de décou-
vert. Tu te demandes si elles ne
veulent pas gérer ton maga-
sin. »

Salaire

« Aujourd’hui, si un petit
commerçant gagne le Smic
(salaire minimum interprofes-
sionnel de croissance, 1 400 €
pour une base de 35 heures par
semaine, NDLR), c’est beau ! Et
je parle de ceux qui gagnent
quelque chose. On travaille
bien plus que 35 heures. »

Aides

« Il faut être artisan pour avoir
droit à des aides de l’État. Il y a
les chambres de commerce et
d’industrie (CCI) qui aident
pour les ravalements de façades
ou les publicités, c’est pas
négligeable. »

Abonnement

« Il faut parler d’une aberra-
tion qui touche les commer-
çants : concernant les abonne-
ments de gaz , in t e rne t ,
téléphone, on paye plus cher
qu’un particulier, alors que ce
sont les mêmes câbles. Quand
on proteste, on nous répond

qu’on peut être dépanné
24h/24, mais ce n’est pas vrai. »

Prix

« Nos marges ont fondu
comme neige au soleil (TVA,
transport etc.).

On a également dû rappro-
cher nos prix de ceux des gran-
des surfaces. »

Bilan

« Au final sur 100 € que tu
gagnes, tu en donnes plus de
70 €, et encore, quand ça va. »

Textes :
Sébastien Bonetti.

ÉCONOMIE à villerupt

Les souffrances
des petits commerçants
À Villerupt, le petit commerce souffre. En cause : la crise, mais aussi le développement des grandes zones
commerciales, la pression de l’administration ou encore de nouvelles façons de consommer. Explications.

Le président de l’Ucav n’a pas la langue dans sa poche. Cela en dérange certains,
mais Philippe Marx explique que « si on ne dit rien, on disparaîtra en silence. » Photo Étienne JAMINET

« À Villerupt, les commerces
ouvrent et ferment. Il n’y a pas
de pérennité. Heureusement, un
noyau dur résiste. I l y a
aujourd’hui une quarantaine de
commerces-artisans dans la
ville. À une époque, il y en avait
trois fois plus au moins », expli-
que Philippe Marx.

Pour le président de l’Ucav, les
raisons sont à aller chercher au
niveau des charges (lire ci-des-
sus), mais aussi dans les gran-
des surfaces. « Il y a la vente sur
Internet, mais aussi les zones
commerciales qui bouffent tout,
ce qui a pour conséquence la
désertification des centres. C’est
pareil dans toutes les villes,
comme Longwy par exemple. »

Sauf que, depuis quelques
années, des chiffres commen-
cent à tomber sur une possible
baisse du nombre de clients
dans ces hypermarchés. « Oui,
on en entend parler. L’une des
raisons, c’est que les produits qui
y sont vendus, à des prix faibles,
viennent hors de France et ne
sont pas de même qualité. Les
gens s’aperçoivent qu’ils sont
obligés d’en changer régulière-
ment. Moi, au magasin Microfor,
je récupère énormément de pro-
duits qui viennent de là, et qu’il
me faut réparer. Et c’est pareil
dans les vêtements, la nourri-
ture etc. »

Et puis il y a ces structures,
entreprises, associations ou col-
lectivités territoriales du coin
qui ne jouent pas le jeu du local.
« Certaines chambres de com-

merce, mairies etc. achètent par
exemple leurs fournitures de
bureau dans d’autres régions
que la Lorraine, et même à
l’étranger. C’est n’importe quoi.
Ça doit faire partie d’une politi-
que commerciale à mettre en
place : que tout le monde se
réunisse pour poser les bases
d’un travail collectif, solidaire. »

Des solutions ?
À commencer par les commer-

çants, qui pour Philippe Marx
ont du mal à se fédérer. « On n’a
qu’une dizaine d’adhérents.
C’est peu. Moi je râle, car si on
ne dit rien, on fermera boutique,
sans bruit. » Le président de
l’Ucav estime à plusieurs dizai-
nes de milliers les emplois qui
disparaissent dans le commerce

de proximité. « Et à l’inverse des
ouvriers ou des agriculteurs, qui
eux savent faire du bruit, chez
nous, c’est le silence total. »

Pour le commerçant, des solu-
tions existent. Elles sont politi-
ques : « Des lois sur le marché
sur Internet, car eux vendent au
prix fournisseur » ; « des lois sur
les prix en grande surface, qui
cassent les prix » ; « plus de sou-
plesse dans la vie courante,
comme chez les banquiers ou
huissiers » ; « du protection-
nisme, pour mettre des taxes aux
frontières, pour protéger nos
entreprises et même réduire
l ’ i m p a c t é c o l o g i q u e d e
l’homme » ; « le reversement
d’argent par le Luxembourg, qui
bénéficie d’employés formés en
France » etc.

Analyse et perspectives

« Cette boucherie (il n’y en a plus dans le centre) de la rue
Poincaré a fermé, et il n’y a pas de reprise faute d’obtenir

des prêts en banque. Dans certains villages, les gens se battent
pour garder leurs commerces, ici on laisse disparaître »,

peste Philippe Marx. Photo Étienne JAMINET

« Depuis quelque temps, on 
nous fait remarquer que tous 
les jours un paysan se suicide 
en France. Il se suicide, car il 
n’arrive plus à subvenir d’une 
part à ses besoins et d’autre 
part il est acculé par tout ce 
qu’il doit payer. » Pour Philippe 
Marx, le président de l’Union 
des commerçants et artisans de 
Villerupt (Ucav), les souffran-
ces touchent également les 
commerces de proximité. Et 
beaucoup de gérants auraient 
tendance dans cette situation à 
se replier sur eux-mêmes. 
« Mais si on n’y fait pas plus 
attention, les suicides, c’est 
nous qu’ils vont toucher. »

Les paysans
se suicident

Prochaines messes
Voici les horaires des prochaines messes en l’église Saint-Pierre et

Paul de l’Alzette : veille de la Toussaint, jeudi 31 octobre, messe à
18h30 à Serrouville ; jour de la Toussaint, 1er novembre, messe à 9h45
à Villers-la-Montagne ; à 11h en l’église Notre-Dame de Villerupt ;
messe des défunts, 2 novembre, à 17h, messe en l’église Saint-Éloi
d’Haucourt ; à 18h30, en l’église Sainte-Croix de Cantebonne ;
dimanche 3 novembre, messe à 9h45 à Mexy et à 11h à Hussigny.

VIE RELIGIEUSE

De rage, il a écrit au premier 
ministre Jean-Marc Ayrault et 
au député Christian Eckert.
Philippe Marx explique dans sa 
lettre qu’il avait payé une fac-
ture de retard, entraînant 40 € 
de pénalités. « Je téléphone 
chez ERDF. L’agent au bout du 
fil est confus et me dit que c’est 
une loi, le décret n° 2012-1115 
du 2 octobre 2012 fixant le 
montant de l’indemnité forfai-
taire pour frais de recouvre-
ment dans les transactions 
commerciales prévues à l’arti-
cle L. 441-6 du code de com-
merce, décret voté par nos 
chers députés. Vous vous ren-
dez compte, non seulement, les 
énergies augmentent et n’ont 
pas fini d’augmenter, mais en 
plus, on nous impose ce genre 
de décret. » 
Depuis l’envoi de la lettre, le 
président de l’Ucav a appris 
« que ce n’était pas une obliga-
tion, mais une autorisation de 
demande de dédommagements. 
GRDF ne le demande pas, mais 
ERDF inflige des pénalités. Pour 
se servir sur le dos de la popu-
lation et rembourser ses dettes 
?»

Une lettre
au ministre


